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SSIER S I A

PAR THOMAS PFLUGER

Le traitement du sida est coüteux, contraignant et inaccessible pour beaucoup.

Mais pourrait-on aboutir ä une immunisation efficace contre le virus? La question

reste controversee dans les milieux scientifiques.

En
raison de son immense capacite ä subir des mutations, le

virus de l'immunodeficience humaine (VIH) a grandement

complique le developpement d'un vaccin. Contrairement

aux vaccins classiques, il n'est pas possible d'utiliser un virus atte-

nue ou inactive, car il pourrait representer un danger. C'est pourquoi
on experimente actuellement comme vecteurs des virus genetique-

ment modifies, des bacteries ou des levures. Vehiculees par ce biais,

des proteines ou parties du genome viral, caracteristiques du virus,

vont etre exposees au Systeme lmmumtaire, qui va reagir contre ces

composants etrangers, et induire des reponses immunitaires. Dans

le meme but, on a aussi la possibility d'administrer des parties du

genome viral.

Des chercheurs suisses sont egalement sur la piste du vaccm.

Plusieurs protocoles de recherche, diriges par Giuseppe Pantaleo,

vont debuter cette annee ä l'Höpital universitaire de Lausanne, dans

le cadre du programme EuroVac. Un de ces vaccins, compose d'un

virus non apparente au VIH mais dans lequel on a integre des parties

de la substance genetique du VIH, sera teste sur 80 personnes

seronegatives. Comme pour la majorite des etudes en cours, il s'agit

en premier lieu d'en repertorier les eventuels effets secondaires.

Cette etude permettra aussi d'estimer les reponses d'ordre immu-
nitaire generees par ce vaccin, qui par ailleurs n'a jamais encore ete

teste sur des humains auparavant. Cependant, selon toute vrai-
semblance, son administration ne devrait pas donner lieu ä des

reactions importantes.
On connait aujourd'hui bien mieux le VIH et ses particularites.

Malgre cela, quelques specialistes restent sceptiques. « 11 n'y a rien

en vue », estime Pietro Vernazza, mfectiologue ä l'höpital cantonal

de Saint-Gall, qui ajoute: « Le vaccin contre le sida n'arrivera pas si

vite. » Car le VIH infecte et detruit les cellules du Systeme immuni-

taire, chargees justement de combattre le virus. II n'existe par
ailleurs pas qu'un type de virus, mais pas moins de 25 varietes.

Lannee derniere ä Geneve, on a decrit pour la premiere fois le cas

d'un patient « sur-infecte » par un autre sous-type du virus. La

premiere contamination ne l'a pas protege de la seconde.

Chaque region possede ses propres souches
En consequence, il faudrait vraisemblablement developper 20 ou

25 vaccins differents. Malgre cela, les chercheurs ne perdent pas

espoir. Un vaccin contre le VIH n'a en effet pas forcement besoin

d'etre parfait. Une protection, meme partielle, permettrait d'en-

rayer l'augmentation et l'expansion de la maladie. Beaucoup de

nouvelles infections pourraient etre ainsi evitees. Chaque region
geographique possede ses propres souches de virus. Le vaccin teste

ä Lausanne est specifique au sous-type C, le plus repandu en Asie

et dans le sud de l'Afrique. II est prevu que, en parallele avec l'etude

realisee ä Lausanne, le vaccin soit egalement evalue en Afrique du

Sud. Une etude sur trois ä cmq mille volontaires est aussi projetee
dans un autre pays africain. De plus, d'autres vaccins seront etudies

dans deux grandes etudes, l'une aux Etats-Unis, au Canada et aux

Pays-Bas, et Lautre en Thailande. On attend les resultats avec

impatience!
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